
Premier dimanche de Carême 2024 
Marc 1,12-15 
 
Comme on aimerait être Saint Marc !  
Comme on aimerait le compter parmi les catéchistes de la paroisse.  
Ce dimanche, il devrait faire l’homélie !  
Capable de tout en peu de mots.  
Regardez comme ses phrases sont courtes. 
Pour exprimer ce qui fait vibrer son cœur.  
Pour mieux nous parler de Jésus.  
Pour que Jésus soit notre tout.  
Pour que Jésus grandisse en nous.  
Pour que notre concentration et notre prière se portent sur Jésus.  
Il vient d’être baptisé. 
En Lui, son Père a mis tout son amour. 
Or, l’Esprit le pousse là où on ne s’attendait pas.  
Il le pousse au désert !  
Cela semble inouï !  
L’heureux baptisé Jésus ne pouvait-il rester goûter un peu à la joie de son baptême.  
Aussitôt au désert ?  
Dans la sécheresse, l’aridité ?  
C’est le même verbe grec qui dit Jésus « poussé » au lieu du combat, et Jésus qui « poussera » dehors 
les esprits impurs.  
Le sens ici est donc très très fort pour nous en 2024. 
La quarantaine de jours que vit Jésus est pour nous, chers amis. 
Pour tous les hommes.  
Notre Carême prend sens. 
Jésus nous précède au désert. 
Le Carême sera une retraite avec Lui.  
Entre frères et sœurs, et avec Lui en nous.  
Le Carême c’est le combat de Jésus en nous ...si nous voulons bien l’accueillir.  
 
Le chrétien qui veut vivre de Jésus sait bien qu’il y a un combat en son propre cœur. 
L’évangile nous précise que Jésus vivait ce moment crucial parmi les bêtes sauvages et servi par les 
anges.  
Servi par les anges ?  
Faudrait savoir : le désert ou...le paradis ?  
Au désert mais toujours relié à la tendresse de son Père !  
Comme pour nous dire la visée. La destinée.  
Comme pour nous dire ce vers quoi nous allons.  
Le désert est nécessaire à la conversion.  
Mais on ne vit pas indéfiniment au désert.  
Le Carême est chemin vers Pâques.  
Jésus est mis à l’épreuve par Satan mais Satan ne gagne pas son cœur.  
En 2024, croire ne fait pas évidence. 
Croire a t’il été facile un jour ?  
Mais croire est la plus grande joie quand on veut bien s’éveiller au combat.  
L’enjeu est celui-là, frères et sœurs :  
« Convertissez-vous et croyez à l’évangile », dit Saint Marc.  
Retenons cette phrase forte de Soljenitsyne.  
Cet auteur a connu l’horreur du Goulag. 



Il sait ce qu’est la puissance du mal et la capacité de l’homme à résister.  
« Ah si les choses étaient si simples ! S’il y avait quelque part des hommes à l’âme noire se livrant 
perfidement à de noires actions. S’il s’agissait seulement de les supprimer.  
Mais la ligne de partage entre le bien et le mal passe par le cœur de chaque homme. Et qui ira 
détruire un morceau de son propre cœur ? » La ligne de partage est en toi.  
Détruiras-tu un morceau de ton propre cœur ?  
 
Vivons donc ce Carême comme notre archevêque nous y invite. 
Temps de renouvellement en Jésus 
Afin d’être davantage ses disciples et missionnaires.  
 
Le denier de l’Eglise dans tout cela ?  
Hors sujet ? Autre sujet ?  
Précisément :  au service du sujet !  
Au plein cœur du sujet !  
Comment serions-nous une Église de conversion sans partage des moyens nécessaires ?  
Comment inviter à la conversion aujourd’hui sans la participation concrète des fidèles ?  
Regardez autour de vous la course à l’argent. 
Considérez comment aujourd’hui, par de puissants moyens, on influence l’opinion de façon toxique ?  
Quelle société est en train de se vivre ?  
Là où l’on met son argent on met aussi les intentions de sa conscience et de son cœur.  
Réfléchir à qui l’on donne est de plus en plus primordia l!  
Tant d’hommes souffrent et sont en attente de justice et de solidarité.  
On dit parfois, l’argent n’a pas d’odeur ?  
Bien sûr que si !...Qu’il soit donc orienté vers le bien!  
L’argent doit être serviteur de fraternité et d’évangélisation.  
L’Eglise catholique doit être soutenue matériellement pour que son évangélisation soit vivante.  
Les catholiques du diocèse de Lille ne sont pas des propagandistes.  
Ce sont des hommes et des femmes de cœur. Ils habitent vos bourgs vos cités.  
Ils veulent rendre Jésus proche des gens. 
Dans votre paroisse, votre famille, votre quartier.  
Soutenir le denier de l’Eglise, c’est donner à la foi les moyens de cette proximité.  
L’Eglise catholique d’un diocèse, c’est très concret.  
Des visages d’hommes et de femmes qui donnent leur vie à l’annonce de Jésus.  
Prêtres, futurs prêtres, laïcs salariés.  
Un grand nombre de bénévoles à former et animer.  
Des activités à soutenir.  
Des locaux à chauffer, éclairer.  
Pour que la communauté de votre village et votre quartier soit lieu de rassemblement.  
Lieu de joie, de combat spirituel, de conversion.  
Lieu du partage de vos événements heureux et douloureux.  
Pour que les jeunes générations soient accueillies dans leur dynamisme.  
Et que les aînés, qui ont tant participé, ne soient pas relégués.  
Pour que l’Eglise soit celle qui se convertisse la première.  
Pour que, tous, nous reconnaissions la ligne de partage en notre propre cœur.  
Merci à vous donateurs et relais de ce message !  
Convertissons-nous et croyons à Jésus !  
 

Mgr Bernard Podvin  
 


